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OBJET : sujet n°5 : quelle est selon vous la place géopolitique de l’Afrique dans les dynamiques mondiales 
des puissances  

 
PIECE JOINTE : Carte : la population et la densité de l’Afrique 

 
 

Afrique, une des cinq parties du monde, située de part et d’autre de l’équateur, délimitée à l’est par l’océan 
Indien et la mer Rouge, au nord par la Méditerranée, à l’ouest par l’océan Atlantique, séparée de l’Europe 
par le détroit de Gibraltar et de l’Asie par le canal de Suez. Sa superficie est de 30 333 km2 soit 22% des 
terres immergées. 
 
Il y a cent ans la division continente entre les puissances européennes, les premières puissances qui a occupé 
l’Afrique est L’Angleterre qui contrôlait la route du capau Caire, la deuxième est l’Italie qui a occupée 
l’Ethiopie et le Portugal en Angola et Mozambique.  
La France disposait depuis la Méditerranée jusqu’a L’Afrique centrale, d’une grande verticale maghrébine et 
centre africaine.  
   
Aujourd’hui, l’Afrique aborde le troisième millénaire et la globalisation, après une explosion démographique 
foudroyante et l’élimination des liens qui la rattachaient à l’Europe. La France a perdu le contrôle de 
l’immense espace sahélien et des abords méditerranéens du Maghreb. 
 
Les temps sont également révolus où le Commonwealth britannique apportait à la communauté anglo-
saxonne sa domination indiscutée sur la vallée du Nil, la côte occidentale de l’Afrique et les vastes richesses 
minières de l’Afrique du sud. Quant à la Belgique, son règne éphémère dans le bassin du Congo n’est plus 
qu’un souvenir. Le mouvement d’indépendance des états africains s’est étendu au continent tout entier. 
 
Depuis 1989 et la fin de la guerre froide, l’Afrique connaît des évolutions, l’abolition du régime d’apartheid 
en Afrique du Sud et vague de démocratisation. Mais la fin de la guerre froide s’est accompagnée une 
prolifération des « petites » armes et de milices. 
 
La population africaine en 2003 est de 861 millions (soit plus de 13% de la population mondiale) alors 
qu’elle n’était que de 221 en 1950 et qu’elle devrait être de 1803 en 2050 soit plus du doublement en 50 ans 



selon les prévision de l’ONU. En 2003, la croissance économique n’a été que de 2,8%, incapable de 
compenser la poussée démographique. 
De ce fait, sur le plan économique, l’Afrique reste tributaire de l’aide des pays développés, aides qui est 
souvent données sous conditions (conditions des institutions financières internationales, démocratisation 
imposée). 
 
Les conflits africains sont des conflits internes, de portée limitée et ils ne risquent pas de mettre en cause les 
équilibres internationaux. Ils ont souvent comme source le contrôle des richesses du pays et le partage de 
celles-ci. Les conflits sont rarement religieux même si la composante religieuse n’est pas absente de certains 
conflits (Soudan, Tchad…). 
La gravité des conflits se mesure par l’importance des populations qu’ils entraînent 

Jeu des forces extérieurs agissant sur l’Afrique 
 
Malgré les faiblesses que conjuguent l’Afrique, analphabétisme (50% en moyenne), retard technologique, 
absence de tissu industriel, insuffisance des infrastructures, mauvaise administration, incapacité de 
l’économie à suivre le rythme de la démographie, les anciennes puissances coloniales continuent à 
s’intéresser à l’Afrique mais également les Etats-Unis. 
 
Ce regain d’intérêt américain pour l’Afrique fait suite à l’après 11 septembre et de l’importance des enjeux 
énergétiques. Le golfe de Guinée fournit déjà 15% du pétrole consommé par les Etats-Unis et ce pourcentage 
pourrait s’élever à 25% à l’horizon 2015. Ces gisements sont deux fois plus proches que ceux du Moyen-
Orient et beaucoup plus sûrs. Ils se situent essentiellement en mer et donc aisément sécurisables par la 
marine américaine. 
 
La France a préservé ses relations avec l’Afrique, en dépit des alternances au pouvoir. Ces liens politiques se 
traduisent par des relations personnelles entre dirigeants africains et dirigeants français. Ces relations se sont 
révélées très importantes, lors de la crise irakienne, dans le recueil des voix au Conseil de sécurité des 
Nations unies dans la perspective d’une résolution autorisant le recours à la force contre le régime de 
Saddam Hussein. Cette attention aux pays africains se poursuit en Europe pour essayer de contrer celle des 
Etats-Unis vis à vis des pays du golfe de Guinée. 
La France a passé des accords de défense avec huit pays et des accords d’assistance militaire technique avec 
plusieurs autres. 
La France subordonne désormais sont appuis financier à des accords entre les pays africains et le FMI et au 
processus de démocratisation en Afrique francophone. 
 
Les autres pays européens sont également présents, via l’Union Européenne au travers des accords de Lomé. 
La Grande-Bretagne, dans le cadre du Commonwealth, a préservée ses relations avec les pays africains. Pour 
L’Europe ce dialogue avec les pays africains représente un enjeu vis à vis de l’immigration et de futurs 
débouchés économiques. 
 
Les ONG apportent également une assistance incontournable aux pays africains. 
 
Pour l’ONU, le continent africain constitue le terrain d’action privilégié dans son ambition de mettre fin aux 
guerres et d’installer durablement la paix. 
 
 L’avenir des grandes puissances est lié à celui du continent africain. 
 
Les grandes puissances auront besoin des matières premières du continent africain. Avec l’émergence de 
nouvelles grandes puissances économiques très fortement peuplées dont la Chine et l’Inde, les matières 
premières stratégiques dont regorge le sous-sol africain prendront dans un avenir proche, une importance 
nouvelle. Déjà le pétrole nigérian tchadien et soudanais attise les convoitises des grandes compagnies 
pétrolières américaines. Le Nigéria est aujourd’hui un des quatre principaux fournisseurs de pétrole des 
Etats-Unis. 
 
Les grandes puissances auront besoin d’une Afrique stable et sûre pour préserver la sécurité de leurs 
populations et conquérir de nouveaux marchés économiques. C’est pourquoi, elles s’emploient à promouvoir 
la démocratie et stabiliser certaines zones de conflit à l’image de la France en Côte d’Ivoire, de l’Union 
Européenne en Iturie, des Etats-Unis au Libéria et de la Grande-Bretagne en Sierra Léone. Du reste, des 
pôles de stabilité et de prospérité apparaissent sur le continent  : Namibie, Botswana, Mali, Sénégal, Kenya, 



République sud africaine, tous ces pays ayant fait l’objet d’une visite d’Etat du président George. W. Bush il 
y a deux ans. 
 
Les grandes puissances devront maîtriser les flux migratoires venant du continent africain. A partir de 2010, 
les inégalités démographiques entre l’Afrique et les puissances occidentales ne cesseront de croître. Plus que 
jamais, l’Occident et en particulier l’Europe, sera un pôle d’attraction majeur pour les populations africaines. 
Les puissances internationales devront donc s’investir politiquement et économiquement sur le continent 
africain pour éviter que ne déferle sur leur territoire une immigration incontrôlée. Ce problème est déjà au 
cœur des relations entre la France et certains de ses partenaires africains comme le Mali. 
 
Ainsi, si l’Afrique a vu son rôle se réduire sur la scène internationale depuis la fin de la guerre froide, sa 
place géostratégique n’en demeure pas moins centrale et ne manquera pas de s’accroître à moyen terme. 
Pour les puissances internationales, l’Afrique reste donc un enjeu pour les puissances internationales parce 
que le contrôle de son espace et de ses populations contribuent encore à renforcer leur puissance et leur 
rayonnement. 
Il appartient aujourd’hui aux puissances internationales de repenser leurs politiques de coopération avec leurs 
partenaires africains. 
 
Conclusion 
 
Pour les puissances internationales, l’Afrique reste un enjeu parce que le contrôle de son espace et de ses 
populations contribuent encore à renforcer leur puissance et leur rayonnement. 
En effet, si le rôle que l’Afrique jouait sur la scène internationale a diminué depuis la fin de la guerre froide, 
en revanche son importance géostratégique demeure et ne manquera pas de s’accroître dans un avenir 
proche. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

 
 

 


